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LES MALADIES A VIRUS (ET APPARENTEES) AFFECTANT 

LES PLANTES ALIMENTAIRES DANS LA ZONE CARAIBE : 

QUELQUES DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES ET REFLEXIONS 

G. MARCHOUX^ ° ̂  

JKTKOVUCTlOhl 

Dans la zone Caralbe comme dans la plupart des pays situSs dans les re-
gions intertropicales on assiste a la "modernisation" de 1'Agriculture. 

Cette "modernisation" se traduit par 1'application de techniques qui as-
sez souvent contribuent a 1'accroissement des problfemes poses par les parasites no-
tamment par les virus ou les microorganismes de type mycoplasme. 

Ainsi les introductions de plants effectu^es dans le but d'obtenir des 
variet6s plus productives, pr^sentant des qualites technologiques superieures ou re-
sistances S certaines maladies ou ravageurs peuvent d'une part, transporter de nou-
veaux pathogSnes et d'autre part, etre tr6s sensibles a d'autres maladies notamment 
virales non suspecties jusque IS. 

De plus, beaucoup de techniques "modernes" favorisent le dSveloppement des 
maladies : cultures tres rapproch^es se chevauchant dans le temps, fertilisation qui 
entraine la production de plantes plus sensibles, augmentation des densitSs de plan-
tation, suppression des plantes-6cran, etc... 

Enfin la monoculture g§neralement suivie de la culture d'une seule varie-
ty entraine 1'homog6n6it6 - g§n6tique trks favorable a 1'adaptation des agents patho-
g&nes notamment des virus. 

II serait bien sQr utopique de pr^tendre dicrire ici les connaissances, 
meme en se limitant aux principales acquises dans le domaine des virus infectant les 
plantes alimentaires dans la zone caralbe. 

II serait deja intSressant de connaitre 1'importance globale des maladies 
£ virus dans cette region. Or, S notre connaissance il n'y a pratiquement pas de don-
n6es concernant les partes de r6coltes entrainees par les viroses. Si elles existent, 
elles ont rarement 6ti chiffrfies d'une fagon realiste et 6conomiquement sOre. 

En revanche les descriptions relatives h la presence de maladies dont la 
nature virale est suspect6es sont tres nombreuses. 

Le nombre de cas ou 1'agent pathog&ne responsable a 6te identifi§, meme 
de fagon plus ou moins partielle, (Utilisation fr^quente des m^thodes biologiques mais 
plus rarement de la technique s^rologique ou la visualisation au microscope ilectro-
nique) est d6ja plus limits. 

Nous exposerons successivement les propri§t6s principales dp plusieurs 
grands groupes de maladies a virus ou presumes. 

Pour chacun de ces ensembles les mSthodes de lutte seront abord^es mais 
le probl&me de la lutte en gin§ral sera reexamine dans la discussion. 

("J Station de Pathologie Vegitale, I.N.R.A. - Antilles-Guyane, Domaine Duclos 97170 
Petit-Bourg (Guadeloupe) 
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I - i&ELQUES EXEMPLES VE VIRUS BIEN CARACTER1SES 

A - LE VIRUS DE LA MOSAIQUE DU TABAC (TMV). DISSEMINATION PAR SIMPLE CON-
TACT. 

1 - Symptomatologie 

Les Piments et les Tomates sont particulierement affectes. Les plan-
tes malades prtsentent des symptomes de mosalque parfois accompagnes de deformation. 
La croissance est diminute ainsi que la production des fruits qui peuvent eux-memes 
presenter des alterations. En Guadeloupe on observe assez frequemment des sympSmes 
de mosalque blanche relies a des souches dites "aucuba" (MIGLIORI, 1976). 

Le VPLLT (Virus Producing Local Lesion on Tobacco) decrit sur les piments 
a Porto -Rico (ADSUAR et col. 1971) est probablement une souche de TMV. 

2 - Modes de dissemination 

Le TMV est transmis par 1'agriculteur au cours des operations cul-
turales. II peut Egalement etre vehicule exterieurement par les semences. 

En Floride differentes esp&ces de Solarium, Physalis plantago peuvent jouer 
le role de reservoir (ANDERSON 1959). 

Dans le sol, le VMT ne persiste que sur les debris vegetaux non decompo-
ses. Apr£s quelques mois il ne resterait plus de virus dans les debris des plantes 
malades incorporis dans le sol. 

3 - M6thodes de lutte 

Chez le Piment, des varietes de type californien resistantes au TMV, 
par hypersensibilite (g£ne dominant L) ont ete seiectionnees en Floride. L'adaptation 
de ces varietes : Yolo Wonder, Yolo Y aux conditions tropicales humides n'est pas tres 
bonne. 

L'obtention de varietes de Tomate resistantes au TMV est un probleme en 
grande partie resolu dans, les pays t e m p e r s . II ne semble pas que la resistance au TMV 
ait retenu 1'attention des geneticiens de la zone tropicale (K.AAN et Col 1974). 

La transmission du virus par les semences peut etre supprimee paruntrai-
tement b l'acide ou b la chaleur s^che a 80° C pendant 24 heures. 

Les semis et pepinidres seront effectues si possible sur un emplacement 
n'ayant porte ni Tomate, Piment ou Tabac juste avant. 

II est recommande de se laver les mains et les outils au cours des opera-
tions culturales. On peut par exemple faire tremper les ficelles servant a attacher 
les plants dans une boite renfermant une solution de bromure de lauryldimethyl ben-
zyl-ammonium g 0,5 % (MESSIAEN, LAFON 1970). 

Notons enfin que la technique de premunition des plants de Tomate avec en 
souche non-pathogSne (exemple du mutant obtenu par RAST en Hollande) a fait ses preu-
ves en Europe et constitue en recours possible (MIGLIORI, 1973). 

B - LE VIRUS Y DE LA POMME DE TERRE (PVY). DISSEMINATION PAR PUCERONS 

1 - Symptomatologie 

Dans la zone Caraibe le PVY a ete decrit a plusieurs reprises, 
principalement sur Piment (Pepper Vein Banding Virus) : 
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- Trinidad : OMLE, 1954 
- Porto-Rico : ROQUE et ADSUAR 1941 ; PEREZ et ADSUAR 1955 
- Floride : SIMONS et col. 1956 
- Guadeloupe : QUIOT, 1971 b 
- Venezuela : SALAS, 1972 

Pour 1'instant les souches virulentes sur Tomate connues en Amerique du 
Sud notamment au Bresil et au COSTA-RICA (Gamez 1970) ne semblent pas pr§sent6s dans 
la zone Caralbe. 

En revanche pratiquement tous les plants des divers Capsicum sont infec-
tes et pr6sentent les symptomes caracteristiques de "Vein-banding et (ou) de frisoiee 

Un isolat provoquant la necrose de la variete de Poivron B 209 a ete ca-
ract§ris6 en Guadeloupe. (MIGLIORI, 1976). II est curieux de constater qu'egalement 
en Europe des populations provoquant la necrose des Poivrons se sont developp§es ces 
dernieres ann6es (MARCHOUX et col. 1974). 

2 - Modes de dissemination et epidemiologic 

De nombreuses espSces de pucerons sont vectrices du PVY : Myzus 
pevsicae, M. ornatus, Macrosyphum euphor-biae, Aubacovthum, Circwnflexum, Aphis nas-
turtri et A. gossypii. M. persicae serait l'esp&ce la plus efficiente. (KENNEDY et 
col. 1962). 

Le PVY est transmis sous le mode ncn persistant (stylet-born). Les aphi-
des aptSres et adultes transmettent le virus apres un temps d'acquisition optimum de 
secondes 3 5 minutes. L'inoculation s'effectue en 30 S 60 secondes. Un temps de jeOne 
de 2 a 7 heures, avant le repas contaminant, augmente le pourcentage de transmission. 

En Floride, les plants de certaines espSces de Solanum (notamment S. gra-
cile) et de Physalis peuvent jouer le role de reservoirs oour le virus (SIMONS, 1956. 
ANDERSON 1959). 

En Guadeloupe, ce sont surtout les vieux "arbustes" ae o. fruteacens ou 
de C. chinense qui jouent le role de reservoir car ils pr^sentent presque toujours des 
symptomes et les indexages sont positifs (MARCHOUX et col. 1977). 

3 - Methodes de lutte 

Des g§niteurs de resistance ont ete d^couverts dans le genre Capsi-
cum h Porto-Rico (RIOLLANO et col. 1948) en Floride (COOK et ANDERSON 1959-60 et au 
Bresil (VAN DER PAHLEN 1967 j NAGAI et COSTA 1971). 

Cette r§sistance est igalement apparue dans la variete Yolo Wonder r6sis-
tante au TMV (mutant YRP 10, appeie ensuite Yolo Y, COOK 1961). 

Dans diffirents pays de nouvelles souches de PVY sont apparues par muta-
tion et ont supplants les gSnes de resistance de Yolo Y puis de AVELAR et CASCA DURA. 
(COOK 1962-63) (NAGAI et COSTA 1971, ZITTER 1972-73). 

Ce ph£nom§ne est egalement observe en Europe (MARCHOUX et col. 1974, PO-
CHARD et col. 1975, GEBRE et col. 1975). 

Notons enfin que chez le CV "Italian El" resistant dans certaines condi-
tions au PVY une substance inhibitriche aurait ete mise en evidence (SIMONS, 1966). Sa 
synthase serait sous contrSle genetique (SIMONS 1969). 
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D'autres mtthodes de lutte contre le PVY ont ete envisages. Ainsi en 
Floride SIMONS 1957 a obtenu des resultats satisfaisants en isolant les cultures de 
piment par des barrieres veg£tales (type tournesol) et en pratiquant des traitements 
insecticides notamment sur les plantes. 

Des pulverisations d'huile qui empechent 1'inoculation des virus de stylet 
ont donn6 des resultats positifs aux USA (BRADLEY et col. 1962J et en Israel (LOE-
BENSTEIN et col. 1970). 

B - LE VIRUS OE LA MOSAIQUE DU VIGNA (CPMV). DISSEMINATION PAR COLEOPTE-
RES 

1 - Symptomatologie 

Le CPMV produit des symptomes de mosalque sur les feuilles. La 
croissance des plantes malades est a-lterSe et leur endement est diminu§. 

Cette maladie egalement identifiee en Afrique notamment au Nigeria, est 
prtsente depuis de longue date dans les lies et le continent amtricain. 

A Trinidad, le virus peut infecter Vigna sp, Glycine soja L3 Arachis hy-
pogea, Phaseolus vulgaris, Ph. mungo - Ph. radiatus = Vigna radiata ; Crotalaria jun-
cea, Dolichos lablab, etc... (DALE 1949 ; CHANT 1962). 

La maladie a aussi ete decrite aux Etats-Unis, Cuba, Porto-Rico (PEREZ et 
CORTES-MONLLOR 1970-71), dans les lies du Commenwealth (PHELPS et HAQUE 1973) et au 
Venezuela (DEBROT et ROJAS 1967). 

Au Surinam, VAN HOOF 1963 a distingue des souches qui produisent un symp-
tome de mosalque tres chlorotique ("jaune") et des souches qui induisent des graves 
necroses foliaires ou caulinaires ("grave"). 

2 - Modes de dissemination et 6pidemiologie 

A Trinidad et a Cuba (K.VICALA et col. 1973) le vecteur principal est 
Ceratoma ruficornis. (OLIV.). Ce coltoptere conserve la faculte de transmettre le vi-
rus pendant 14 jours. 30 % des insectes r^coltes dans la nature peuvent etre vecteurs 
(DALE 1953). Au Surinam la souche jaune est transmise par C. variegata mais pas par 
Diphaulaca sp. (probablement D. meridoe). La souche "grave" est par contre transmise 
par ces 2 esp&ces et par Diabrotica sp. probablement D. loeta. Les individus de C. va-
riegata ne conservent le virus que pendant 4 jours mais dans les conditions expSri-
mentales de l'auteur, ils meurent assez vite. 

50 pour cent des insectes rtcoltes transmettent le virus mais la saison 
et les conditions climatiques influencent beaucoup 1'intensity des contaminations. 

Au Salvador, en plus de Ceratoma ruficornis, C. systema et Diabrotica bal-
teata sont egalement vecteurs (DIAZ, 1972). 

Le CPMV est Egalement transmis par l'espece mexicaine (Epilachna varives-
tis Mulsant.). 

Transmissionpar les semences 

Un isolat de Trinidad qui serait une souche grave est trans-
mis par les semences de V. unguiculata mais pas parcelles de V. sinensis (DALE 1953) 

La varidte LAS BANOS BUSH SITAD introduite des Philipines pour ses quali-
t y agronomiques est tres sensible au CPMV et les semences peuvent transmettre le vi-
rus h un faible pourcentage (1 %) (HAQUE, PERSAD 1974, HAQUE et DIAL 1975). 
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3 - Methodes de lutte 

Des lignees de vigna r6sistantes au CPMV ont ete mise en evidence 
au Nigeria (WILLIAMS, 1975). 

Au Salvador MACHADO et PINCHINAT 1975 ont montre que la resistance de cer-
taines lignees de Haricot au BRMV est liee a 1'activity de 3 alleles. 

Les traitements insecticides sont parfois n^cessaires dans les cas dt 
pullulation des colioptferes qui provoquent alors des ravages par eux-m§mes. (DALE 
1949). 

II - VIRUS VES PLANTES VIVRIERES A TUBERCULES 

Les virus jouent un grand rBle dans la degen^rescence des plantes h tu-
bercules dont la multiplication vegetative est la regie generale et parfois obliga-
toire (jamais de graines ou graines steriles). D'autre part, l'etude des virus est 
g6n£ralement compliquee du fait de la difficulty de les transmettre mecaniquement et 
de la prisence frequente de complexes viraux qui conduisent S une grande variabilite 
des symptSmes. 

A - VIRUS DE L'IGNAME (DIOSCOREA SP.) 

(MIGLIORI. Communication a ce Congres). 

B - VIRUS DES ARACEES : DASHEEN MOSAIC VIRUS (DMV) 

1 - Symptomatologie et etiologie 

Les differentes Aracees comestibles notamment Xanthosoma sagittae-
folium L. (Malanga, yantia cocoyam) : X. brasiliense (calalou) et Colocasia esculen 
ta L. (MadSre Taro dasheen) sont frequemment affectees par des affections virales. 

Les examens au microscope electronique ont reveie la presence d'au mains 
deux types de particules. Les unes, baciliformes ont ete reliees S deux graves mala-
dies : Alomoe et Boboue s6vissant aux lies Fidji. Les particules en filaments flexu-
eux de 750 - 800 nm de long correspondent au Dasheen mosaic virus caracterise en Flo-
ride (ZETTLER et col. 1970) a P0RT0-RIC0 (ALC0NER0 et ZETTLER 1971) en Guadeloupe 
(QUIOT, 1971), 3 Trinidad (KENTEN et WOODS 1973) et au Venezuela (DEBROT et 0RD0SG0-
ITTI 1974). 

D'autres esp^ces presentant des symptomes dans la nature : X. atrovirens3 

X. violaceum} X. caracu. 

2 - Mode de transmission 

Le virus est transmis sous le mode non persistant par Myzus persi-
cae. Par inoculation mecanique il a ete transmis a de jeunes plants de Philodendron 
selloum. 

3 - Methodes de lutte 

Des essais de traitement des "cormes" a l'eau chaude n'ont pas don-
ne de resultats concluants car la temperature necessaire h 1'incactivation du virus 
est nocive h la germination ulterieure. (ALCDNERO, 1972 a). 

En revanche, il a ete possible de regenerer, par cultures de meristeme des 
plants de X. brasiliense et C. esculenta en Guadeloupe (LOT et Col. 1974) et des 
plants de X. sagittifolium et C. esculenta en Floride (HARTMAN, 1974). 
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En pratique, la superiority de ces clones par rapport aux clones infectes 
n'a pas 6t6 demontrie et de plus les recontaminations seront certainement assez rapi-
des. 

C - VIRUS DE LA PATATE DOUCE. IPOMEA BATATAS 

1 - "Feathery Mottle" "Virus" (FMV) 

Cette virose est tres r§pandue aux Etats-Unis et a Porto-Rico (AD-
SUAR 1960 j ALCONERO 1971 b, 72b et 73). Elle produit une baisse importante de rende-
ment. Elle provoque sur la plante un 6claircissement des nervures rapidement suivi 
d'une marbrure formant des arabesques le long des nervures. Un rabougrissement dQ au 
racourcissement des entrenoeuds est frequent. Dans la pratique la maladie est disse-
minee par les tubercules. 

Experimentalement la maladie est difficile a transmettre de patate a pa-
tate, en revanche on peut obtenir assez facilement des symptomes sur les Ipomea orne-
mentaux I. tricolor, I. violacea3 I. setosa Ipomea purpure, var Gimson Rambler est up 
bon indicateur, reagissant par des necroses nervaires (WEBB et LARSON, 1954, HILDE-
BRAND et col. (1959, 60, 61) ont demontre que le "Feathery mottle" etait dQ a un com-
plexe de 3 virus ayant chacun plusieurs souches. 

Le premier virus, le "Yellow dwarf" est transmissible par un Aleurode, 
Trialeurodes abutilonea. Les deux autres virus sont transmis par des pucerons (Myzus 
persicae, Macrosiphum solani, Aphis gossypiis Aphis apii, STUBBS et Mc LEAN 1958). 
L'un deux correspond a la maladie du liege interne ("Internal Cork virus"), 1'autre 
que l'on trouve parfois seul dans la nature mais le plus souvent associS au precedent 
a ete appel6 "Leaf spot". 

2 - Le virus du li&ge interne (Internal Cork virus) 

Ce virus est peut-etre le plus important aux Etats-Unis. II est soit 
associ£ aux 2 virus pr£c6dents, soit seul, ou encore lit au virus du ringspot. II pro-
voque sur le feuillage de la patate une marbrure avec souvent des pigments rougeatres. 
On observe la reaction caract§ristique de formation liegeuse dans, les parties souter-
raines de la plante d£s qu'elles atteignent une taille commercialisable. 

La maladie est transmissible par pucerons ou mecaniquement a de nombreu-
ses convolvulacSes dont les divers Ipomea. Le Volubilis var. Scarlett O'hara rtagit 
de fagon tr§s caracteristique. 

La dissemination du virus en ete est lite aux temperatures minimales de 
l'hiver. (NIELSEN,1968). 

3 - La maladie dite "Russet Crack" 

Cette maladie decrite en 1964 au New Jersey mais qui est en exten-
sion provoque des l§sions racinaires et des craquelures de peau des tubercules ainsi 
que des striures sur la tige. 

Selon CAMPBELL et col. 1974 la maladie du "Russet Crack" serait due a une 
souche particuliere du FMV. 

Cette conclusion est confirmee par NOME et col. 1974. En effet la lon-
gueur moyenne des particules de chaque virus est assez voisine : FMV et "Russet Crack 
876 nm. En revanche les particules d'un virus correspondent a la maladie dite " Vein 
Mosaic" s6vissant en Argentine sont plus courte (767 nm). 
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4 - M6thodes de lutte 

Des methodes de lutte ont ete envisages contre ces maladies. On a 
recherche des methodes curatives (traitement thermique) pour yiiminer les prinqipaux 
virus. Des temperatures de 30° (en air chaud) auraient permis d'eiiminer le "Yellow 
dwarf" et le "leaf spot" en trois mois. (HILDEBRAND et Col. 1960). 

Le virus du liege interne est plus difficilement detruit - 6 mois ont ete 
n£cessaires pour gu6rir la variety Heartsgold. La verity Porto-Rico n'a pus se libe-
rer du virus. 

La culture de meristyme a permis de regenerer certaines clSnes, vis-a-
vis de la maladie du liege interne. (NIELSEN 1960, MORI 1971, ALCONERO col. 1975). 

Aux Etats-Unis une selection sanitaire a ete entreprise. On ne plante que 
les tubercules sans "Internal cork" et avec un isolement suffisant (a plus de 300 me-
tres d'une source d'infection). Dans ces conditions la dissemination n'aurait pas 
lieu et le taux des contaminations est en tous cas maintenu £ un faible niveau (en-
viron 1 %). 

Les clBnes dybarrassys des virus par cultures de myristemes se reconta-
minent trds rapidement au champ. En effet, il y a toute l'annee les repousses de pa-
tate et fryquemment des Ipomea sauvages au voisinage des plantations. 

La selection des varietes locales prysentant un certain niveau de resis-
tance ou de toiyrance apparait ainsi comme la meilleure mythode de lutte. 

A nouveau, il est necessaire de rappeler que les contrfiles sanitaires der 
introductions doivent etre draconiens. D'ailleurs les importations sont interdites 
Jans certains pays de la zone caralbe (Bermudes par exemple). 

Ill - LES MALADIES TRANSMISES PAR ALEURODES 

A - SYMPTOMATOLOGIE ET GROUPE DE MALADIES 

La bibliographie ryvSle que, de par le monde, environ une quarantaine de 
maladies sont transmises par Aleurodes, et a quelques exceptions prds par l'espece 
Bemisia tabaoi GENN. 

Limitees aux pays chauds ces maladies existent dans l'Ancien et le Nou-
veau monde et peuvent §tre graves sur des plantes alimentaires (cultures vivrieres 
et maraichdres) industrielles (Tabac, Coton par exemples). 

Trois chercheurs ou petites de chercheurs ont plus particuliferement etu-
diy ces maladies. Ce sont : 

- VARMA et NENE en Inde, COSTA, FLORES, ORLANDO, SILBERSCHMIDT et 
rycemment KITAJIMA au Brysil, BIRD et Josephina SANCHEZ h Porto Rico. 

Ces derniers, sur la base de la symptomatologie et de la gamme d'hote 
distinguent six maladies : 

Bean Golden Yellow Mosaic (BGMV) et Rynohosia minima virus (Rh M V) sur 
legumineuses. 

Les virus du Jacquemontia (= Thyella) tamifolia et de 1'Ipomea (= Merre-
rrria quinquefolia chez les Convolvulacees. 

Enfin deux maladies chez les Malvales : 
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La chlQros8 infectieuse du Sida oarpinifolia (Malvacees) et ia Mosalque 
du Jatropha gossypi folia (Euphorbiacies ). Ces maladies comme celles decrites dans 
d'autres pays, sont inf6od6es ou non h certains genres, a une famille ou un ordre bo-
tanique. (in MARCOUX et col 1969, BIRD 1975). 

B - Mode de transmission 

Au cours de plusieurs dScennies se sont principalement les propri6-
tes biologiques, notamment mode de transmission, etendue de la gamme d'hStes et natu-
re des symptflmes externes et internes, qui ont ete etudiees. D'autre part de nombreux 
travaux ont 6t6 consacr6s a 1'etude des relations biologiques etroites qui unissent 
1'agent pathogSne & l'insecte vecteur : dur6e du repas d'acquisition, piriode de la-
tence, pfiriode d'incubation, p6riode de retention (references in COSTA, 1969). 

En fonction de leur aptitude d transmette certaines maladies, deux races 
de B. tabaoi : jatrophae et Sidae ont ete differenciSes. 

C - Etiologie des maladies 

La nature m§me de 1'agent pathogene transmis est demeuree enigmati-
que malgrS les efforts faits par les chercheurs dans deux directions principales. 

1 - Observations cytologiques 

Le r6sultat ancien concernant la Mosalque de l'Abritilon 
(particules sphSriques d'environ 80 nm de diamdtre avec une membrane epaisse (SUN), 
1964 et le r6sultat plus recent relatif £ la Mosalque du Manioc (particules allongees 
dont les dimensions varient de 300 & 600 nm, PLAVSIC-BANJAC et MARAMOROSCH 1973) sont 
tr6s controvers6s notamment pour ce dernier materiel dans lequel d'autres auteurs ne 
reinvent aucun 616ment structure particulier (K.ITAJIMA et COSTA 1973). 

2 - Essai de purification et d'observation des particules 

Des resultats spectaculaires concernant la m6thode de purifi-
cation, la transmission m6canique et 1'observation au microscope eiectronique des par-
ticules viraiss du Virus de la Mosalque du Rhynohosia ont ete obtenus recemment. 

L'agent infectieux est represente par des petites particules parasph6ri-
ques dont le diamStre est voisin de 20 nm et qui se groupent frequemment par paires. 
(GALVEZ 1975). 

Des observations comparables ont ete faites au Br6sil (MATYIS et col.1975) 
et concernant plusieurs maladies : 

- le Virus de la mosalque doree de la Tomate chez plusieurs Sola-
n£es. 

- le Virus de la mosalque de l'Euphorbe chez N. glutinosa. 
- le Virus de la mosalque doree du Haricot chez son h6te. 

II faut cependant noter qu'ici, les dimensions des particules apparais-
sent plus faibles (12-13 nm de diamStre) et hormis la premiere maladie, 1'activite des 
preparations purifiees n'a pas ite demontree. En revanche des resultats positifs de 
transmission m6canique du Virus de la mosalque doree du Haricot avaient ete obtenus en 
1973 par LOT sn stage d Porto Rico. (Cite in BIRD et LOPEZ-ROSA, 1973). 

Signalons enfin le cas particulier du "Sweet potato mild mottle" agent 
dont la transmission mScanique est facile et la gamme d'hfites etendue S 14 families. 
Une publication r6cente indique que ce virus est flexueux et d'une longueur voisine 
de 800 & 900 nm. (H0LLINGS et STONE 1976). 
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II est cependant interessant de rapprocher les observations pr§c6dentes 
de celles plus anciennes concernant le Virus du Streak du Mais [transmis par Cicadu-
lina) ou les particules de 19-20 nm de diametre ont egalement tendance S se grouper 
par deux (fiche CMI 1975). 

Plus recemment des observations comparables ont ete etendues S d'autres 
maladies d'origine diverse. 

Le Virus latent du Manioc (vecteur inconnu) 
le "Curly top" de la Betterave (Ci.rauli.fer) 
le "Summer death" du Haricot (Orosius) 

0 - CONCLUSION 

II apparalt ainsi qu'un nouveau groupe de virus est peut-itre en-
train de se definir. Les families botaniques concern^es sont varices : Gramin6e^ Che-
nopodiacees, Euphorbiacees, Legumineuses, Solan^es et dejS deux groupes d'insectes 
vecteurs peuvent §tre distingu§s : Ciccadelles et Aleurodes. Le mode biologique de 
vection est cependant comparable et se caracterise par une p6riode de latence courte 
(de 4 J 24 heures). 

Au plan fondamental rappelons que la distribution g6ographique de ce grou-
pe de virus dont certains restent probablement a decouvrir, est tr&s vaste et couvre 
de grandes etendues en Afrique, Am6rique et Oceanie. 

Au plan pratique, outre la solution provisoire de traitements insectici-
des (SASTRY, 1973) des methodes de lutte contre ces maladies devront etre recherch6es 
dans la selection gen^tique et sanitaire. (notamment pour les espSces a multiplica-
tion vegetative). Des regenerations de materiel ont §te obtenus par culture de m6ris-
teme et par thermoth^rapie. 

II/ - DISCUSSION - METHOVES VE LUTTE 

ta lutte contre les virus comme la lutte contre les diff6rents parasites 
doit prendre une orientation de plus en plus ecologique. 

La strategie de la lutte int§gr6e vise a utiliser au maximum les facteurs 
naturels de fagon a modifier le moins possible 1'env^ronnement. 

Les deux taxes principaux de cette strategic outre les techniques cultu-
rales et les mesures prophylactiques sont : 

- la resistance des plantes aux virus 
- 1'utilisation d'ennemis naturels des agents vecteurs. 

A - RESISTANCE DES PLANTES 

La resistance des plantes alimentaires aux maladies S virus et £ myco-
plasmes repr£sente une des solutions les plus elegantes au probleme de la lutte con-
tre ces flSaux. Malheureusement cette solution n'est pas toujours possible et certai-
nes vari6t6s possedent des gSnes de resistance S une ou plusieurs maladies mais pas 
aux autres. II est indispensable d'eprouver ces varietes vis a vis des differentes 
maladies m&me si elles apparaissent actuellement mineures. 

Ces etudes permettent de degager le risque potentiel courum. par la dif-
fusion de ces varietes. La mise en vente de certains cl6nes, cultivars ou varietes 
particuliSrement sensibles & une ou plusieurs viroses devrait §tre evitee. 

D'autre part chez certaines esp^ces il est parfois difficile de trouver 
des genes de resistance parmi les varietes cultivees et il est done necessaire de re-
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chercher de nouvelles sources de resistance dans les aires de diversity genStique et 
parmi les espSces spontanees. 

Les resistances rencontr6es peuvent en general §tre class6es en deux 
grands types (VAN DER PLANK 19B8 : ROBINSON 1971, 73). 

1 - Resistance sp£cifique £ l'6gard de 1 ou plusieurs pathotypes 
mais inefficace vis a vis des autres pathotypes du virus. 
(Resistance de type vertical) 

2 - Resistance plus generale efficace vis h vis de toutes les races 
ou souches du virus. 
(Resistance de type horizontal) 

1 - Resistance specifique 

Ce cas a deja ete illustre dans le texte par 1'exemple des genes de 
resistance aux diff6rentes souches due PVY. 

Nous y adjoindrons le cas du Virus de la Mosalque commune du Haricot dont 
plusieurs souches ont ete etudiees dans la zone Caraibe. 

Le gene de resistance par immunite de la variete Michelite efficace vis a 
vis des souches type (Floride) et du Salvador (GAMEZ ,1973) est mis en defaut avec les 
souches de New-York n° 15 (ZAUMEYER et GOTH 1964) j du Mexique (SILBERNAGEL 1969) et 
du Costa Rica (MORENO et col. 1968). 

2 - Resistance plus generale 

Cette resistance peut, dans une certaine mesure §tre illustree par 
la tolerance des Solanees et Cucurbitacees au Virus de la Mosalque du Concombre ainsi 
chez le Piment diff6rentes varietes presentent des symptomes tres attenues lorsqu'el-
les. sont contaminees a un stade adulte. C. annuum (MARCHOUX et col. 1975) C. frutes-
aens (WEBB et SMITH 1969) C. microoarpum et C. pendulum (POCHARD et CHAMBONNET, 1971). 

Chez des jeunes plantules de Piment, la tolerance revei6e par la decapi-
tation tend £ disparaltre dis que de nouvelles feuilles S croissance rapide se d6ve-
loppent (POCHARD et BREUILS 1969). 

L'intensite de la multiplication du VMC, apprecie par dosages biologiques 
est plus faible dans le CV tolerant Antibois que dans le CV sensible Yolo Wonder 
(MARCHOUX, 1963). 

De meme chez un cultivar de Concombre tolerant, il a ete montre que les 
mecanismes mis en jeu permettaient de diminuer la multiplication du VMC mais ne l'em-
pechaient pas (WASUWAT et WALKER, 1961). 

Notons par ailleurs que des resultats encourageants ont ete obtenus dans 
le domaine de la resistance aux pucerons vecteurs chez les Cucurbitacees (Mc CARTER 
1973). 

En conclusion de cette approche tr&s limitee des probl&mes de resistance 
il apparalt de plus en plus que les caract^res agronomiques, technologiques et 6cono-
miques desires doivent §tre si possible associes a la diversite genetique necessaire 
pour la resistance, S long terme, aux maladies h virus et autres fieaux. 

B - ENNEMIS NATURELS DES AGENTS VECTEURS 

1 - Champignons entomopathogenes 

Parmi les champignons pathogSnes pour les pucerons on rencontre dans 
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les pays tropicaux, 1'Aorostalagmus aphidum OUD. Ce champignon a fait l'objet de 
quelques observations notamment dans les pays de la zone caraibe. Cependant les pro-
jets d'utilisation de 1'Aorostalagmus dans la lutte contre les pucerons ne se sont pas 
dgveloppgs (WOLCOTT, 1955 a Porto-Rico). En Guadeloupe, il a ete montre que les trai-
tements fongicides appliques en traitement des graines ou en pulverisation sur les 
plantes prot&gent les pucerons des attaques du champignon (TORIBIO, 1976). 

Les observations sur les variations des populations de pucerons en rela-
tion avec les facteurs de 1'environnement qui peuvent intervenir dans le declenche-
ment des mycoses sont poursuivies dans le cadre du programme de 1'epidemiologic des 
virus (MIGLIORI et col. 1976). 

Dans ce domaine, signalons egalement le developpement d'une maladie cryp-
togamique des aleurodes rencontres sur agrumes (LIPES, 1971). 

2 - Virus d'insectes 

Bien qu'il soit probable que des virus s'attaquant a differentes es-
peces vectrices existent dans la nature, tres peu d'efforts ont £te faits pour les 
trouver et les 6tudier en vue d'une utilisation pratique. 

3 - Hymenopteres parasites 

Une tentative effectuee en Afrique pour lutter contre les virus du 
Cacaoyer s'est s'est soldde par un echec (THRESH, 1958). 

1/ - CONCLUSION - COOPERATION INTERNATIONALE 

Les maladies a virus et a mycoplasmes apparaissent comme des facteurs im-
portants de reduction de la production alimentaire dans la zone caralbe. La possibi-
lity d'accroltre les connaissances sur ces maladies conditionne la possibility de de-
finir des methodes de protection des plantes et en consequence celle d'aider a l'ac-
croissement de la production alimentaire dans cette region. 

Pour lutter contre les maladies £ virus dans la zone caralbe il apparait 
de plus en plus nicessaire qu'un effort de cooperation internationale soit r§alis£. 
Les domaines suivants pourraient etre abord§s : 

- Rassemblement et diffusion des renseignements concernant les ma-
ladies a virus. 

- Reunions internationales sur des probl&mes de virologie ayant une 
importance pour toute la zone caralbe. 

- Consultations internationales sur des sujets d'ordre general mais 
int£ressant la virologie. 

Exemples : - Symposium sur les pertes causees par les enne-
mis des plantes cultivees a l'issu duquel un 
manuel d'evaluation des pertes de recoltea§t§ 
publi6 par la FAO. 

- Travaux de la Commission de protection des 
plantes de la zone Caraibe (CPPC). 

- Prise en compte, par les centres internationaux de recherche et 
de formation,' de la phytopathologie et notamment de la virologie. 

- D6velopper des projets de recherche multinationaux notamment en-
tre les differents pays de la Caralbe qui ont a faire face aux me-
rries maladies a virus, presumees a virus ou maladies apparentees 
(exemple du jaunissement mortel des Cocotiers). 
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RESUME 

L'application de certaines techniques modernes peuvent contribuer a l'ac-
croissement des problSmes posts par les maladies a virus et & mycoplasmes chez les 
plantes alimentaires notamment dans la zone caralbe. 

Les principales proprietts d'inter§t agronomique : symptomatologie, mode 
de dissemination et mtthodes de lutte sont abordes S propos de trois virus pris comme 
examples : 

- Virus de la Mosaique du Tabac transmis par contact 
- Virus Y de la Pomme de terre transmis par pucerons 
- Virus de la Mosalque du Vigna transmis par coltoptferes. 

Sont ensuite abordees. 

Les maladies & virus des plantes vivritres dont la multiplication vegeta-
tive entralne une d6generescence. 

Enfin les maladies virus" transmises par Aleurodes, importantes dans 
la zone caralbe mais pour lesquelles l'etiologie demeure encore incertaine font l'ob-
jet d'un paragraphe. 

En conclusion, sont presentees d'une part les grandes voies de la lutte 
biologique contre les maladies S virus notamment contre leurs vecteurs et d'autre part 
quelques objectifs proposes pour une collaboration intercaralbe dans le domaine de la 
Virologie. 




